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Operateur hingegen, welcher gute Erfolge aufzuweisen hat,
würdigt entweder die Gegenanzeigen genügend, oder hat, ohne

das zu tun, keine Kontraindikationen bei seinen Operationen
gehabt. So ist es verständlich, dass, wie Frick sehr richtig
sagt, die Neurektomie je nach Lage des Falles und der

Begleitumstände, die von Fall zu Fall sorgfältig zu prüfen sind,
eine wertvolle Heilmethode oder ein mit nachteiligen Folgen
verknüpftes Heilverfahren sein kann.*)

Literarische Rundschau.

C. Cuny, Enzootie de cataracte chez le cheval. Journal de me-
decine veterinaire. 31 aoüt 1907, p. 471.

L'etiologie des affections de l'ceil, chez le cheval est encore
souvent bien confuse; de plus le clioicien est frequemment
tente de designer comme fluxion pModique des entites morbides

qui n'ont rieu ä voir avec celle-ci, mais qu'on laisse rentrer
dans son cadre pour en faire des maladies redhibitoires, au

sens de la loi frangaise de 1884.
M. Cuny a pu observer dans deux ecuries appartenant au

meme proprietaire, une veritable enzootie de cataracte et de

Keratite. Dans la premiere quatre chevaux sur huit sont malades,
dans la seconde un sur trois.

Ce qu'il y a de curieux dans les observations de Cuny
c'est que la cataracte et la cecite consecutive s'etablissent sans

qu'on ait rien remarque d'anormal chez les patients, qui, en

particulier, ne presentent pas de troubles oculaires capables
d'attirer l'attention. Le proprietaire meme apres le premier cas,
alors qu'il etait prevenu, n'a rien vu d'anormal pendant
revolution de la maladie. II s'est apergu de son existence non par

*) Soeben geht uns eine Dissertation ein aus der Chirurg. Yet.
Klinik Oiessen von H. L. Monnard, betitelt: Folgezustände der Neu-
rektomien bei Pferden. Die interessanten Folgerungen stimmen mit den

unsrigen überein.
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des eignes locaux mais par l'apprehension dans la marche, lea

troubles locomoteurs et les heurts frequents.
Cuny croit avoir affaire ä une enzootie de caractere spe-

cifique, completement differente de la fluxion periodique. II
emet l'hypothese qu'elle est due ä l'eau de boisson souillee

par du purin en forte proportion. On sait en effet que
Bouchard et Charrin ont provoque chez le lapin une cataracte

experimental par l'administration de naphtaline; la presence
en exces dans le sang de diverses substances, le sucre par
exemple, a le meme resultat. II n'est done pas illogique de

penser ä une intoxication lente. B.

Cadeac et Nicolas, Mercurialisme et stomatite. Journal de
medecine veterinaire. 31 aoüt 1907, p. 484.

On a l'habitude de regarder la stomatite comme une

consequence inevitable du mercurialisme et l'expression de

stomatite mercurielle marque bien cette relation de cause ä

effet. Pour MM. Cadeac et Nicolas cette conception est erronnee:
on peut empoisonner rapidement ou lentement des chevres,
des vaches, des chiens, sans jamais observer de stomatite;
celle-ci ne constituerait qu'un accident au cours de l'intoxication
mercurielle et serait causee par l'envahissement de la Muqueuse
buccale par des microbes varies, en particulier le bacille de

la necrose.

II n'est toutefois pas permis de dire que le mercure est

totalement etranger ä l'apparition de ces stomatites. II paralyse
la pbagocytose et modifie la salive qui contient beaucoup plus
de mucus et se trouve transformee en un vrai bouillon de

culture. Si par hasard, au debut de l'intoxication mercurielle,
il y a deja dans la bouche des colonies microbiennes (gingivite
tartrique, carie dentaire) la stomatite se developpe. Si la boucbe

est saine, propre, les dents depourvues de tartre, la muqueuse
ne se laisse pas envahir.

La stomatite mercurielle serait done une maladie toxi-
niicrobienne. Celle-ci peut meme devenir directement inoculable
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ainsi qu'il ressort d'une observation de Diday: Un homme
atteint de stomatite dite mercurielle la communique ä sa femme

en l'embrassant sur la bouche. Chez les animaux il n'a pas
ete fait jusqu'ici d'observations semblables et les tentatives de

transmission faites par Cadeac et Nicolas ont echoue. Leurs

experiences ont par contre confirme la sensibilite des ruminants
k l'egard des mercuriaux, sensibilite mise en doute par Lucet.
En somme, les tres interessantes experiences de ces auteurs •

ont mis en evidence Taction deprimante du mercure sur l'or-
ganisme; les tissus sont plus vulnerables, les phagocytes moins

aptes k se defendre ; il agit en somme comme les toxiques. B.

Mollereau, Une cause peu connue de coliques chez le cheval.

Revue generale de medecine veterinaire. Ier mars 1907,

p. 241.
Le role que l'eau joue dans la genese des coliques a sur-

tout jusqu'ici ete envisage au point de vue des troubles que
cette eau peut occasionner dans le tube digestif par sa quantite,
sa temperature. Mollereau pense que la contamination de l'eau

par des micro-organismes doit aussi etre envisagee comme

cause de coliques et il appuie son dire de deux observations
interessantes.

La premiere concerne Tecurie d'un entrepreneur, con-

construite tres confortablement et dotee entre autres d'un dis-

poeitif un peu complique pour pouvoir abreuver les chevaux

a Tecurie; il offrait Tinconvenient que les memes tuyaux ser-
vaient pour Tamenee d'eau et pour la vidange. Un nombre

tres considerable de cas de coliques fut constate sur cette

cavalerie dont Talimentation, bien reglee, n'admettait pas des

ecarts de regime. Les symptomes observes et les resultats de

1'autopsie montraient qu'il s'agissait d'une intoxication d'origine
intestinale. Ayant dejä observe des cas analogues, Mollereau
examina la conduite d'eau qui contenait un enduit visqueux
fourmillant de microbes. Des que la conduite d'eau eut ete

changee, les coliques disparurent. comme par enchantement.
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Mollereau cite une deuxieme observation ä peu pres iden-

tique. Dans une ecurie recemment construite, tres confortable,
luxueuse meme, il se produisit quelques cas isoles de coliques
puis les cas se multiplierent et en moins de dix mois dix
chevaux succomberent. Cette mortalite enorme, l'effectif complet
etant de trente chevaux, amena une enquete. Les fourrages
furent analyses sans resultat; en desespoir de cause on se

decide ä changer le mode d'alimentation de l'eau et l'on sup-
prima les petita reservoirs ä eau places au-dessus de chaque
stalle. Les coliques cessent immediatement.

Pour terminer Mollereau cite une observation interessante.
Un industriel ayant eu a constater quelques cas de fievre

typhoide dans son personnel se decide ä faire filtrer, ä travers
des bougies Cnamberland toute l'eau destinee ä son personnel
et k sa cavalerie. Or sur un effectif de once chevaux, il no
s'est pas presente un seul cas de coliques depuis dix ans. Est-
ce par hasard? Le fait meritait pourtant d'etre signale. B.

Ory, Essai d'un mode prophylactiqne de la ßhvre aphteuse par
vaccination. Recueil d'Alfort. 30 juin 1907, p. 302.

Les journaux politiques ont fait grand bruit d'une
communication faite par Ory ä la societe centrale de medecine

veterinaire: on eut pu croire que le vaccin de la fievre aphteuse
etait enfin trouve. Ory est plus modeste; il s'est borne a com-
muniquer le resultat de deux series d'essais d'immunisation
des bovides au moyen du cow-pox transmis au cheval. Portant
de l'idee que le cow-pox et la fievre aphteuse sont deux
maladies de meme nature, il pensa que le cow-pox transmis

au cheval refractaire a la fievre aphteuse puiserait peut-etre
en traversant l'organisme des solipedes un caractere d'immunite

preservant, par inoculation, les bovins de la fievre aphteuse.
Le nombre d'animaux inocules et soumis ä un contact

avec des malades etant tres restreint, Ory est tres prudent
dans ses conclusions; il est lui-meme tente de croire ä un
hasard heureux, mais pense toutefois qu'il serait necessaire et



interessant de repeter ces experiences afin de verifier s'il y a
la un mode de vaccination contre la fievre aphteuse. B.

Vallee. Sur un nouveau procede de diagnostic experimental
de la tuberculose et de la morve.

Recueil d'Alfort, 30 juin, p. 308 et 327.
Von Pirket a etabli au debut de cette annee que, chez

l'homme tuberculeux, les scarifications effectuees sur la peau
et recouvertes d'une goutte de tuberculine diluee prennent
l'aspect de lesions analogues ä celle provoquees par l'insertion
du virus vaccinal. Peu apres, toujours chez l'homme, Wolff
Eisner, a prouve qu'on pouvait utiliser la muqueuse oculaire
pour obtenir une reaction revelatrice. Vallee a recherche si cette
reaction se produisait chez les animaux tuberculeux. Apres
s'etre assure que l'application de tuberculine sur la peau
scarifiee d'animaux sains n'etait accompagnee d'aucune ou de

tres faibles reactions locales, il opera sur des animaux no-
toirement tuberculeux et put constater ä partir de la 24Jmeheure
une reaction cutanee tres manifeste. La peau, sur une largeur
de plusieurs millimetres de chaque cote des scarifications
s'epaissit, s'infiltre et forme un bourrelet douloureux, gris rou-
geätre. Si les scarifications sont assez rapprochees, il se forme
une veritable plaque cutanee oedemateuse; la lesion s'accentue
jusqu'ä la 36Jmeheure, atteint son maximum vers la 48Jmeheure
et est encore tres nette 4 a 5 jours apres l'operation. Vallee
propose de donner a ce phenomene le nom de cuti reaction.
Si les faits signales ci-dessus se confirment, nous serions en
possession d'un nouveau et tres precieux procede de diagnostic
de la tuberculose.

Les essais tentes sur des chevaux morveux au moyen de
la malleine ont egalement donne d'assez bons resultats, moins
nets cependant que pour la tuberculose. La cuti reaction se
montre des la 9®meheure mais les phenomenes disparaissent assez
rapidement.

La reaction oculaire, consecutive ä une instillation dans
l'oeil de deux ou trois gouttes de tuberculine deluee au dixieme,
est tres nette. II y a vers la 10^me ou 12®meheure du larmoie-
ment, un leger ptosis, le plus souvent de l'oedeme de la con-
jonctive; le reaction est parfois si vive qu'il apparait de petites
eccliymoses sous muqueuses et que l'oeil emet des caillots de

muco-pus. La reaction oculaire est d'autant plus aisement



374

appreciable que la comparaison avec l'autre oeil, qui reste in-
demne, est des plus faciles. B.

Verschiedenes.

Protokol I

der

Verhandlungen der Gesellschaft schweizerischer Tier¬
ärzte in der ordentlichen Jahresversammlung

vom 22. und 23. September 1907 in St. Gallen.

I. Sitzung
vom 22. September 1907, abends 8 Uhr im Hotel Schiff.

Anwesend sind laut Präsenzliste 50 Mitglieder. Als

Ehrengäste haben sich eingefunden die Herren Regierungsrat
Ruckstuhl, Stadtrat Wild aus St. Gallen und

Dr. Moser, Direktor der landwirtschaftlichen Schule Rütti
bei Bern.

Der Präsident, Herr Prof. Dr. Zschokke-Zürich,
eröffnet die Sitzung um 83/4 Uhr.

Zur Erledigung kommen zuerst die Vereinsgeschäfte in

folgender Weise und Reihenfolge:
1. Das Protokoll der ordentlichen Jahresversammlung vom

letzten Jahre wird genehmigt.
2. Zu Stimmenzählern werden ernannt die Herren Z ü b -

1 in-Degersheim, Keller-St. Gallen und Meyer-Heiden.
3. Rechnungsablage. In Abwesenheit der beiden

Rechnungsrevisoren gibt der Kassier Bericht über den Stand der
Gesellschaftsfinanzen. Die Einnahmen betragen:
Saldo vom Jahr 1906 Fr. 1984.80
Mitgliederbeiträge pro 1907 „ 3411.—
Rückvergütung für Zink-Cliches „ 36.35
Zins laut Konto-Korrent „ 164.80

Zusammen: Fr. 5596.95
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